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LE DIT

Ji- -,:i« i-iiiiiiiif lia irsciiii ftuM-ln'»' (lUt in'i'uliK'f
;

Mi'-nti- h>in-K rliinttN pii-ii\, luii! int- navre et nie gluee ;

(Ml iliniil <Ii-H lu-t-i-niH 4|ui Hni-ieiil dcH lombeaux. .

.

l'ai-toiiM ! ji- viMix du briiii, la ftnilc, th-s tlaiitbeuux !

A qimi ban se iaiwHei- ;iiij;iier par bt tristesse ?

(Bernartio apparnlt il jî;mii1i.. i'^j..*.- du Du,- cii iiuiiii*. accompagné d'un
autre doiiipstitiue ipii portf U- colTr.t dVlrf'in', t*t qui rt-tte un peu en arrière.)

BliKNAKDn. ontrant.

LV'itee et U- cuHret niainlêw par Sfi Altesse 1

LU Dl'f, a'ttvaiii.ant rapiiii-im'nt au-Jevaiit de Bernardo.

A la bonne benre. (binnc I

(Il cfiiit a-m #pée.)

Kt le» chevaux ?

BERNARDO

Sont là.

LK DIX

Bien ! mon l'uUier alors ?

(pendant que Bernardo se retire, le Due a'approche du domestique reit4

dans l'embrasure de la porte, soulève le l'ouvercle du coffret, et recule épou-

vanté.)

Ah I jrraud Dieu, qu'est cela ?

(Le domestique »'enfuit en poussant un cri et en laissant tomber le coffret

ft l'entrée de la scène, mais ^e fn^on à ce qu'il soit dissimulé par .e décor.

A cet in3tant la Duchesse apparaît les cheveux défait*, sépulcrale dans M
toilette blanche.J


